
[image: Cover Image]


Mgr BUGNINI
(1912-1982)
Réformateur de la liturgie


Tous droits de traduction,

d’adaptation et de reproduction

réservés pour tous pays.

© 2016, Groupe Artège

Éditions Desclée de Brouwer

10, rue Mercœur - 75011 Paris

9, espace Méditerranée - 66000 Perpignan

www.editionsddb.fr

ISBN : 978-2-22006-739-1

ISBN epub : 978-2-22007-986-8


Yves Chiron

Mgr BUGNINI

(1912-1982)

Réformateur de la liturgie

[image: ]


Du même auteur en histoire religieuse

Padre Pio, le stigmatisé, Perrin, 1988 (rééditions augmentées en 1999 et 2002), édition de poche « Tempus » en 2004, traduit en italien et en espagnol.

Paul VI, le pape écartelé, Perrin, 1993 ; édition révisée et augmentée, Via Romana, 2008, traduit en italien.

Pie IX, pape moderne, Clovis, 1995 ; traduit en italien, aux États-Unis et en espagnol.

Saint Pie X, réformateur de l’Église, Publications du Courrier de Rome, 1999, traduit aux États-Unis.

Enquête sur les apparitions de la Vierge, Perrin, 2002 ; Tempus (édition de poche, mise à jour et complétée), 2007 ; traduit en roumain.

Enquête sur les miracles d+e Lourdes, Perrin, 2000 ; traduit en italien et au Brésil.

Pie IX et la franc-maçonnerie, Éditions BCM, 2000.

Le Vatican et la question juive en 1941. Publication du rapport Bérard, Éditions Nivoit, 2000.

La véritable histoire de sainte Rita, Perrin, 2001 ; traduit en espagnol et en italien.

Pie XI, Perrin, 2004 ; 2e édition révisée et augmentée, Via Romana, 2013 ; traduit en italien.

L’abbé Emmanuel Barbier (1851-1925), en collaboration avec Maurice Brillaud, Éditions Clovis, 2005.

‘‘Diviniser l’humanité”. Anthologie sur la communion fréquente, préface du cardinal Medina Estévez, Éditions La Nef, 2005.

Katharina Tangari, Publications du Courrier de Rome, 2006.

Frère Roger. Le Fondateur de Taizé, Perrin, 2008 ; traduit en allemand et en italien.

Pascal, le savant, le croyant, Tempora/Éditions du Jubilé, 2009 ; traduit en espagnol.

Pourquoi Pie XI a-t-il condamné l’Action française ? (en collaboration avec Émile Poulat), Éditions BCM, 2009.

Medjugorje démasqué, nouvelle édition augmentée, Éditions Via Romana, 2010.

La Papauté contemporaine (XIXe-XXe siècle), ouvrage collectif, Bibliothèque de la R.H.E./Archivio Segreto Vaticano, 2010.

Urbain V, le bienheureux, préface de Mgr François Jacolin, Éditions Via Romana, 2010.

Entretien sur Paul VI, avec Jean Guitton et François-Georges Dreyfus, Éditions Nivoit, 2011.

Le P. Fillère ou la passion de l’Unité, préface d’Émile Poulat, Éditions de L’Homme Nouveau, 2011.

Histoire des conciles, Perrin, 2011.

Gaston de Renty, un laïc mystique, Éditions du Carmel, 2012.

Louis-Edouard Cestac, préface de Mgr Marc Aillet, Artège, 2012.

Vu de Rome. Histoire et actualité religieuse, Éditions de L’Homme Nouveau, 2013.

Histoire des conclaves, Perrin, 2013.

Benoît XV, le pape de la paix, Perrin, 2014.


ABRÉVIATIONS

• Bugnini, La Riforma : Bugnini (Annibale), La Riforma liturgica (1948-1975), Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 1983 (2e éd. revue et complétée en 1997).

• Bugnini, Memorie : Bugnini (Annibale), « Liturgiae cultor et amator, servi la Chiesà ». Memorie autobiografiche, Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 2012.

• Lameri : Lameri (Angelo), La « Pontificia Commissio de sacra liturgia praeparatoria Concillii Vaticani II ». Documenti, Testi, Verbali, Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 2013.

• Marini : Marini (Piero), A Challenging Reform. Realizing the Vision of the Liturgical Renewal, Collegeville, Liturgical Press, 2007.

• SC : Constitution Sacrosanctum concilium sur la liturgie (concile Vatican II, 4 déc. 1963).


AVANT-PROPOS

Mgr Bugnini est un des personnages les plus controversés de l’histoire de l’Église contemporaine. Pour les uns, il est le maître d’œuvre de la plus audacieuse et la plus aboutie des réformes liturgiques accomplies dans l’histoire de l’Église. Pour les autres, il est un dévastateur de la liturgie, le responsable de sa désacralisation, et son prénom lui-même, Annibale (Hannibal), semble être comme le présage de cette dévastation.

L’hostilité a été et reste, chez certains, si grande qu’on colporte à son égard des erreurs ou des rumeurs invérifiées. La plus commune des erreurs – qu’on trouve encore dans les Mémoires parus récemment d’un autre éminent liturgiste – est de le dire « napolitain », sous-entendant par là une sorte de malhonnêteté congénitale, alors qu’il est né au centre de l’Italie.

Une autre rumeur, répétée depuis quarante ans, le dit franc-maçon, trouvant dans cette supposée appartenance à la fois l’origine de sa volonté de bouleverser la liturgie traditionnelle en même temps que la cause de sa disgrâce par Paul VI en juillet 1975.

Curieusement, ni en Italie, ni en France, ni ailleurs, aucun ouvrage n’a encore été consacré à Mgr Bugnini. Ses collaborateurs les plus proches, le P. Carlo Braga, lazariste, et le P. Gottardo Pasqualetti, de l’Istituto Missioni Consolata, ont entretenu jusqu’à aujourd’hui sa mémoire. Ils ont édité trois volumes, tous posthumes :

– un volume d’hommage, préparé pour son 70e anniversaire et qui parut l’année même de sa mort : Liturgia opera divina e umana. Studi sulla riforma liturgica offerti a S.E. Mons. Annibale Bugnini in occasione del suo 70e compleano, Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 1982, 715 pages. Recueil d’études et de témoignages publiés par ses amis liturgistes, ses collaborateurs et ses disciples ;

– le gros ouvrage auquel Mgr Annibale Bugnini travaillait depuis 1975, qu’il acheva en 1981 et qui ne put paraître que deux ans plus tard : La Riforma liturgica (1948-1975), Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 1983, 930 pages ;

– les Mémoires qu’il avait achevés dès 1977 et qui n’ont été publiés que pour le 30e anniversaire de sa mort : « Liturgiae cultor et amator, servi la Chiesà ». Memorie autobiografiche, Rome, CLV-Edizioni Liturgiche, 2012, 231 pages.

Si le second ouvrage est à la fois documentaire et d’autojustification, le troisième a été clairement écrit par Mgr Bugnini pour se défendre.

Ces sources ne suffisent pas pour avoir une vue complète du parcours de Mgr Bugnini ni une juste idée de son action. Il faut explorer d’autres pistes.

Les archives parisiennes de la congrégation à laquelle il appartenait, la Congrégation de la Mission, conservent nombre de ses travaux. J’ai pu aussi interroger à Rome le P. Carlo Braga [1927-2014], qui fut son disciple fidèle. Les lettres adressées par Bugnini à Dom Adalbert Franquesa (un des premiers consulteurs du Consilium), conservées à l’abbaye catalane de Montserrat et encore inédites, apportent des lumières intéressantes.

Sont utiles également les témoignages publiés par plusieurs liturgistes que Mgr Bugnini a connus bien avant le concile Vatican II, qui ont travaillé à ses côtés avant, pendant, et après le Concile (le chanoine Martimort, Dom Botte, le père Gy et d’autres).

Il faut aussi se reporter aux travaux d’un de ses collaborateurs, Piero Marini, qui, ordonné prêtre en 1965, devint cette même année son secrétaire et travailla à ses côtés pendant dix ans. À la différence des Pères Braga et Pasqualetti, fervents disciples attachés, jusqu’à aujourd’hui, à défendre sa mémoire, Piero Marini a pris ses distances avec celui auprès duquel il avait travaillé1. Mgr Marini a été dépeint, abusivement, comme un « bugniniste ». Après que Mgr Bugnini eut été écarté de la Congrégation pour le Culte divin, Piero Marini est resté en fonction dans cette Congrégation, avant d’être nommé Maître des célébrations liturgiques pontificales en 1987, fonction qu’il exercera jusqu’en 2007, date à laquelle il est nommé président du Comité pontifical pour les Congrès eucharistiques internationaux2.

Tout en restant très attaché à la réforme liturgique engagée après Vatican II, Mgr Piero Marini, dans ses travaux historiques sur le sujet, laisse poindre des jugements critiques sur Mgr Bugnini. Il est d’ailleurs davantage critique sur certains aspects de la personnalité de Mgr Bugnini et sur ses méthodes que sur l’objectif poursuivi. Il est significatif que, dans sa principale étude historique sur la réforme liturgique3, Mgr Marini ne fasse pas une seule fois référence au gros ouvrage de son « maître », La Riforma liturgica, alors qu’il cite de nombreuses autres sources et d’autres écrits de Mgr Bugnini.

Doit aussi être pris en considération le témoignage d’un autre expert en liturgie, le franciscain Ferdinando Antonelli, qui sera successivement rapporteur de la section historique de la Congrégation des Rites, membre de la Commission pontificale pour la réforme liturgique sous Pie XII, secrétaire de la Commission liturgique du concile Vatican II, membre du Consilium post-conciliaire, secrétaire de la Congrégation des Rites puis de la Congrégation pour le Culte divin. Il fut, pendant plusieurs décennies, associé au P. Bugnini dans les mêmes commissions et parfois, sans l’avoir cherché, en rivalité avec lui, avant d’être créé cardinal par Paul VI en 1973. Le Journal qu’il a laissé, et qui a été en partie édité avec d’autres documents par Nicola Giampietro4, est une source d’un grand intérêt et souvent en contrepoint du témoignage de Bugnini.

Au-delà de la légende noire, au terme de ce travail qui a confronté les sources et les témoignages, Mgr Bugnini apparaît davantage comme un organisateur remarquable que comme un théologien ou spécialiste de la liturgie. Le cardinal Antonelli, qui a travaillé à ses côtés depuis 1948, notera dans un écrit personnel, vingt ans plus tard :


« Je ne voudrais pas me tromper, mais la lacune la plus remarquable chez le Père Bugnini, c’est le manque de formation et de sens théologique. C’est un manque, et même une grave lacune, car dans la liturgie, chaque parole et chaque geste traduisent une idée, qui est une idée théologique5. »



Mgr Bugnini fut apprécié, à différents moments de sa carrière, pour d’autres qualités. Il a su faire appel à des spécialistes, les a fait travailler, a fait adopter par l’autorité supérieure les projets préparés. Finalement, il a su mettre en œuvre, souvent à marche forcée, un projet de réforme liturgique dont il n’était qu’en partie le concepteur. Il a su rallier Paul VI à ce plan, jusqu’à ce que le Pape, après plus de dix ans, ne le juge plus l’homme de la situation (disent les plus bienveillants) ou lui retire sa confiance (disent les plus critiques).

On lit parfois que la constitution sur la liturgie du concile Vatican II n’avait pas demandé une réforme de la messe. C’est faux. La constitution, en son § 50, demandait explicitement :


« Le rituel de la messe sera révisé [Ordo Missae ita recognoscatur] de telle sorte que se manifestent plus clairement le rôle propre ainsi que la connexion mutuelle de chacune de ses parties, et que soit facilitée la participation pieuse et active des fidèles6. »



La suite du paragraphe traçait en quelques lignes la méthodologie de la réforme souhaitée :


« En gardant fidèlement la substance [substantia] des rites, on les simplifiera [simpliciores fiant] ; on omettra ce qui, au cours des âges, a été redoublé ou a été ajouté sans grande utilité ; on rétablira selon l’ancienne norme des saints Pères, certaines choses qui ont disparu sous les atteintes du temps, dans la mesure où cela apparaîtra opportun ou nécessaire. »



Dans quelle mesure Mgr Bugnini a-t-il respecté ces vœux du Concile ? Comment et pourquoi est-il allé bien au-delà ? C’est que va essayer de montrer ce livre qui n’est pas une histoire complète de la réforme liturgique post-conciliaire et de la crise qu’elle a engendrée, mais l’histoire d’un homme d’Église qui a voulu que soit inscrite sur sa tombe l’épitaphe : Liturgiae cultor et amator, servì la Chiesa.





1. On pourrait dire la même chose de Mgr Virgilio Noè, un autre collaborateur de Mgr Bugnini.

2. Mgr Piero MARINI, Cérémoniaire des papes, Bayard, 2007.

3. L’ouvrage n’est pas paru à Rome, comme on aurait pu s’y attendre, mais en anglais et aux États-Unis : A Challenging Reform. Realizing the Vision of the Liturgical Renewal, Collegeville, Liturgical Press, 2007.

4. Nicola GIAMPIETRO, Il card. Antonelli e gli sviluppi della riforma liturgica dal 1948 al 1970, Rome, Studia Anselmiana, 1998 ; trad. en français sous le titre Le cardinal Ferdinando Antonelli et les développements de la réforme liturgique de 1948 à 1970, Versailles, APOC-Le Forum, 2004.

5. Cité par N. GIAMPIETRO, op. cit., p. 362.

6. SC, 50.
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